Que penser d’Hugo CHAVEZ FRIAS?

Une semaine après notre arrivée au Venezuela, se déroulait le scrutin présidentiel qui opposait le candidat de la gauche bolivarienne et révolutionnaire Hugo CHAVEZ et le candidat Washingtonien Manuel ROSALES (ça c’est de l’info objective !). Ce qui nous a marqué au premier abord, c’est l’engouement du peuple pour la politique. Des dizaines de milliers de gens dans la rue pour soutenir chaque candidat, des débats qui se créent dans les taxis, les commerces, dans la rue et une ambiance festive telle que les Champs-élysées en 98 c’était de la gnognotte !! Bref. On a eu l’occaz’ de rencontrer des partisans des deux camps et chacun parle volontiers de ce qu’il pense ; petit contraste, je suppose, avec l’ambiance électorale en France ?!... 

Le 3 décembre 2006, nous avons assisté en direct du Palais présidentiel à la réélection du si controversé CHAVEZ. Que penser de ce personnage qui ne laisse personne indifférent ? Loin de vouloir prêcher l’opinion divine ou d’idolâtrer le personnage, nous livrons quelques réflexions forgées après un séjour de deux mois au Venezuela. 

Depuis son arrivée au pouvoir, CHAVEZ a mit la priorité sur le terrain social avec des missions concernant la santé (Barrio Adentro, construction d’hôpitaux populaires), l’éducation (Robinson, Infocentro, Sucre…), l’emploi (vuelven caras), la culture et même la situation des indigènes. Au-delà de la Guerre des chiffres, même les institutions internationales reconnaissent les immenses avancées de sa politique sociale. 

Au niveau énergétique et alimentaire, il a fait le choix de la souveraineté. Troisième pays producteur de pétrole, il a nationalisé l’ensemble du processus de production afin de se réapproprier les bénéfices de l’or noir. Il a fait de même avec le café qu’auparavant les Etats-Unis lui achetaient en grain pour lui revendre moulu. Le Venezuela est maintenant maître de ses ressources naturelles. 

Au niveau agraire, il a entamé une mini réforme : dans d’autres pays d’Amérique Latine ce sont des paramilitaires à la gâchette facile qui surveillent les immenses terres des terratenientes. Au Venezuela les proprios de plus de 500 hectares qui ne peuvent prouver avoir acquis leur terre de façon légale, verront leurs terrains redistribués entre des paysans sans terre. 

Au niveau international enfin, c’est un dirigent politique qui n’hésite pas à affirmer son anti-impérialisme. Début mars, alors que Bush était en tournée chez ses potes latino, Chavez consolidait l’alliance entre l’Argentine, Cuba, Salvador, Bolivie… Mais au-delà, il dénonce avec son langage bien particulier ce qui se passe en Palestine ou ce qui a pu se passer au Liban. 

Et c’est peut-être là que ça bloque pour certains. CHAVEZ ne manie ni la langue de bois, ni la diplomatie à outrance. Il dit les choses comme il les pense ! Et c’est un monstre de la communication qui ne rate aucune occasion d’ouvrir sa grande gueule. 

Certains l’accusent de populisme, d’autres d’être le fils spirituel de Castro. Il y a une part de vérité dans ces critiques. Mais c’est aussi vrai que c’est un gars qui a été élu avec 2/3 des suffrages, à l’occasion d’un scrutin dont la régularité n’est contestée par personne. Dans un continent sur lequel yankee et conquistadores ont toujours voulus garder la mainmise, Chavez a fait le choix de la souveraineté. Dans un monde qui s’oriente à droite (libéralisation de l’économie, privatisation des services publics, gestion répressive des questions sociales), le gouvernement bolivarien avance à contre-courant. 

Sachant que le meilleur ou le pire reste encore à venir avec son nouveau mandat, il semble important de suivre ce qui se passe dans ce pays stratégique.  Car ça bouge aussi au –delà de chez nous. 
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